remonstran 

CE  TRES-b  OCT  E EN- 

vovEe  aVx  catholi- 

ques  François,  par  Vn  Cà- 
tkolique  Afifflois. 


La  me^hal^ceté  des  peéhiüfspra  eMphs* 
mtés.  Et  le  iufle  jeta  affermi leur, 
ütalicè  prendra  fin  le  iujti 
férafiriffè-  Pfàl.  7. 


A l>ARf^ 


î’our  Anthoinc  du  Brüeil , de- 
meurant en  la  rué  rieufué  n»- 
ftre  Dame , àl’enfeigne  du 
faulchèur.  *58;». 
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Trcs-doBtyenuoyet avx  Catholi'Jues 
franço(i,par'vnCathol^ueAt}gloû> 


AiNct  Grégoire  part. 

4,  de  fon  .Regiftre,  epi- 
ftre  lOfT.  loiie  la  France 
de  ce  qu’elle  furpafle 
toutes  nations  en  fince-  > 
rite  de  foy,  & que  les  Princes  qui  ’ 
ont  deffendul’Eglire,ontefté  touf- 
iours  heureux  & redoutables,  telle- 
ment quonpeut  librement  confef- 
fer  que  Dieu  n a iamais  tant  faidt 
^pour  toutes  les  autres  nations  cjuc 
pour  la  France, la  fauorifant  depre- 
rogatiues  fîngulieres , 1 efleuant  lut 
tous  autres  Empires  & Royaumes 


en  gloire  Schonneur^voireplys  que 

le  Royaume  d’Ifraël,  duquel  il  feic 
çoml^er  la  Coronne  & le  Sceperç , 
raifon  de  la  vie  diflblue  des  Princes, 
& de  l’infidclitc  des  fubiedts,  & fer^ 

ble  quVn  Poète luyaitpronoftiqué 
fon  heur  quâd  il  dit.que  ce  Royau- 
me fera  relpe6l:é,&  conferuc  en  fon 
luftre  tant  & fi  long  temps  qi^’il  au- 
ra Icfus-Çhrilî:  &fon  Eglifec|i  rejie- 
rence. 

çanflantia  tftgfar 

tnaîùf  (fit  pïetm  in  nutninct  genti 
efittdat  macroncjîdem.  ' ~ 
hunt. 
uopunaue 
lere  contra- 

Cecy  a elle  recenteméteogneu  par 
diuin  miracle,  quand  g eftan  palfc 
vnc  fi  cfpouuentable  armée  d’ennp- 
mis  qui  le  ieéloient  fiir  la  pranceen 
elperance  de  la  totalement  rauao’er 


tfïum  te 
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& piller,  en  intétion  auffi  de  ruiner 
l’EgUfe,  & d’arracher  fes  fondemps, 

a elle  miraculeufement  rompue,  Sc 

diflipee  , voire  auec  telle  memeilîc 
qiî’on  n a veu  ny  ouy  depuis  que  l’E 
glife  eft  plâte'e  vue  autant  efpouue- 
table  route  d’ennemis,  qui  pnt  efté 

defaidis  par  la  diuinc  puidànce,  par 
maladie  eftragc,  pefte,  faminç,glai- 
ue,  & eftonnement  : car  s’eftant  ap- 
prçllee  pour  entrer  lur  leç  matehes 
de  la  France,  auec  vn  courage  féro- 
ce-& crue},auec  yn  tant  magnidquc 
équipage.  Ce  trouua  fubiteinçnc  lai- 
{jedefrayeur&  efpouuantemenE,.&: 
d vn  aueuglpmet  ü efFroiablg  qu’el- 
le eftoit  rrembl,otante,epmmeÇain 

que  les  furies  empoignèrent  ayant 
vne  mauuaife  confeiece.  Il  mefou- 
uient  que  conférant  auec  vn  héréti- 
que enuiron  ce  temps  làdl  fe  perfua 
doit  que  touterEglifea  ce  eoupde- 
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' uoitfuecôber  au  glaiue,&  couftcau 
f meurtrier  du  Hugnotifine,&leuoic 
ü fort  les  cornèSjCjU  il  medifoit  auec 
vn  fourcil  orgueilleux , que  la  leuee 
des  Rheiftres  mcttroit  fin  a laPapau 
tl,(Lilbaptizedecenoml'Eglife 
Catholique  ) mais  ileft  aduenu  au- 
trement que  luy  & fcs  femblables  é •• 
fperoicnt  :car  Dieu  n eft  point  men 
teur,&  lcfuS‘  Ghrift  eft  véritable  qui 
promed  afliftance  à fon  Eglifc , iuf- 
qucs  à la  confommation  du  ficelé. 
Elle  aura  bien  toufiours  des  pcrfecu 
■ teurSj  car  les  Hérétiques,  Atheiftes, 
& faux  Chreftiens  hiy  font  la  guer- 
re,fignifiez  par  Cain,Cham,lfrnaël, 
Efau,&autres  qui  ont  perfecuté  l’E- 
glife  en  la  maifon  des  fainds  Patri- 
arches, mais  à^lafin  ilsotit  efterc- 
prouuez",  & font  tombez  en  confu- 
fion,trompez,&  decheuz  de  leur  en 
treprife.  Ce  vénérable  reforme  ayat 


çogneuqtie  fa  vântifc  eftoit  rabaif* 
ifée  s’ofoit  bien  prornettre  vne  autre 
fur-charge  jCar  iamais  l’heretique  ne 
veut  eftre  vaincu,&  fe  promet  touf- 
ioursviâ;oire,eUGqre  qu’il  ne  la  puiC 
fe  empôigner,  à caufe  qu  il  eft  mala 
cheual.  Il  difoit  que  le  troupeau  du 
Papen’auoit  que  bien  peu  de  chiés 
pour  le, défendre  des  loups ( Ainïl 

dôc  fe  reçpgnoilti]  jQup-ràuiirant) 
& que-peu  de  Princes  fe  voql^oient, 
plus  meflçr  de_  loultenir  fqp  partj^. 
‘/iU  vcritéjlesenfans  def-E^gîifçfqnj; 
tçllçmêt  bigarei  maintenac  en  npi- 
nionâqn’il  eft  bien  nial-aifér^Jes,te 
cognoiftre.  On  ne  fait  ,pluf  aucun 
eftat  de  fainefteté,  & f Atheiftnçnô- 
îftence  à regner^vne  impiété  a telle- 
ment preüalu,qu  il  ne  faut.j)P,int  en 
compagnie  parler 4e  pieté , &ieli' 
gionjfi  on  ne  veut  eftre  mocquenar 
on  n’cfpargnc  pas  mefme  les  grads 
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ft  foh  t rctireidcs  Vaflitt2  dés 
liitèz  du  mo:  ' ' dur  ferüîr  à " 


dur 


du’ô  ne  les  taxe  dé  foliée  rfiaïs  il  leür- 
àduicdràcc  qu’a  prédit  léSâgc^qu’au 
ioür  qu  ils  verront  ÊeUx  qü’ils  ont 
maintenant  a mcfdris  &derifionjé- 
llrèrefpeéieZj&recôgneUZjil^aurÔÉ 
V'né  frayeur  lion ible  ^ & mèrdrôrit 
leurs  langués  qu’ils  ont  ttop  legere- 
lîiérit  lafchèés  contre'  les  fétùite'Urs 

* ' l 

de  Dieu:  le  fefpdnd  ÿ doc  à cejfb  arfè 
jantrtiéhàccur,(^üccèn’ëfi‘diÉcii!d- 
fë'iïouüelle' dé'  vdir  lePeniléïHiS'de 
Üîcüj"  ^de  fôn  îgîife^’êfleücî;  S&  s^àî 
nïér  contre  Ic^  troupeau  déplëfus- 
CHrîft.^du  PaoëfohVicairéStLiêû 


fepant  en  terre.  Au  féftéjqtie  iafnars 
il  n audit  eu  tant  dé  Prinées  poutdâ 
defendte  cotre  ks  affauts  des - Tyrâsj 
Dfoclétian,Mâxiinin,peeiuSîyaki 
riâ&  autres  Idolâtrés, lofs  qu'ils  ref- 
gargeoient’  à cfcdit,qüril  e'n  a niain- 

tenant. 
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tenant,  & que  Icfas-Chrift  nonob- 
ftant  l’auoit  défendu,  &garâty,  que 
iamais  i’Eglife  n’auoit  eftf  fi  forte 
du  temps  dé  Julian  l’Apoftàt,  Valés, 
Conftantius,&  autres, quâd  ils  raze- 
rent  les  T emples  facrez,  mallàcrerét 
les  miniftres , prophanerent  les  Au- 
tels, cmpallerent  les  Vierges,banni- 
rét  les  EuefqueSjchaJferêtles  Omou 
fîens,afBigerét  les  CÎirefticns,  côme 
elle  eft  maintenant,  &quand  aucun 
n’efpouferoitfa  iulle  querelc , lefus 
eft  tout  puiifant , pour  defendrefa 
caulè.Car  lors  il  n’y  eut  que  trois  où 
quatre  faindls  Euefqu  es  qui  foufte- 
noient  la  vraye  confeJîîon  de  l’Egli- 
fe,  Athanafe  en  Grece,Eufebe&  Hi- 
laire en  Occident, &néantmoins  de 
tousles  Princes,  & Euefques  héréti- 
ques & perfecutcurs,pas  vn  n’eftde 
mouré,lcurs  reliques  font  peries,  & 
leur  mémoire  enfenelie  auec  infa- 
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mic,aucc  leur  faufe  religi6,&  la  vra- 
yc  eft  dcmouréej<ju’on  penfoiteftre 
cfteinte,à  caulc  que  les  homes  la  de-* 
boutoiét,&  fembloit  eftre  cfgarce. 
Ily  a donc  1589. ans  quelcfus-Chrift 
a plate  fon  Eglifcj&  la  défendra  en  - 
core cotre  ceux  qui  haniflent  apres 
la  maftine  herefie , & tafehent  de  la 
fupprimer.  Helic  ne  qui61aiamais 
fon  zcle  pour  la  faillite  religion,  ia- 
çoit  qu’il  veift  Achab,  & fa  femme 
Iczabel  bandez  cotre  luy,  & tout  de 
peuple  efbranléjclocher  du  gauche 
cofte.  il  eut  aduertiifement  que  no- 
ftre  Seigneur  fc  referuoit  pl’  'de  fept 
mille  bons  feruiteurs  qui  n’auoient 
iamais  flechy  le  genoildeuât  1 Idole. 
Sipourvn têps lefuS'Chrift  expofe 
les  fiens  à la  rage,  & raillerie  des  ma- 
lings,il  veut  manifefter  lapuiflànce 
quâd  il  retirera  de  la  foule  ceux  qui 
au  milieu  de  leurs  angoiifes  le  r cela- 


V 


II 

ineront,c6me  il  voulut  que  fon  peu 
pie  marchaft  en  captiuité, afin  qu’il 
cogneuft  combien  il  eftoic  puiflant 
pour  l’en  retirer.  L’Eglife  de  lefus- 
Chrift  eft  accomparée  à la  palme  la 
quelle  tant  plus  on  la  charge,  elk  fe 
haufle  d’auantage.Il  veut  entretenir 
fon  Eglife  en  humilité , a fin  qu'elle 
neprefumcde  fes forces,  & qu’elle 
fac  he  que  fon  fecoursen  fon  ayde  de 
péd  de  fon  cfpoux,  laquelle  il  a aufii 
chere  ( dit  le  Prophète  ) que  la  pru- 
nelle defon  œn,  &côme  dit  le  Sage, 
il  entêdra  fon  cry, quand  elle  adrefle 
ra  vers  luy  fes  larmes.  Il  eft  bô  dè  re- 
marquer , que  tout  aufli  toft  qu’elle 
fut  rentée  par  l’Empereur  Conftan- 
tin,&que  pour  l’alnuence  des  biens 
elle  penfoit  s’efleuer.  Il  la  feit  incon 
tinent  battre  des  verbes  des  bourre- 
aux  Arriés,&  puisapres,il  lareit  cha 
Hier  par  les  Goths,V  vâdales,  Alains, 


Hongres-,& autres  Barbares,  qui  e- 
ftoient  conduits  par  les  princes,qui 
s’ofoient  bien  nommer , de 

J^teu.  Depuis  il |à  fufcité  les  Turcs, 
qui  l’ont  beaucoup  humiliée^,  & en 
noz  derniers  téps.  Il  à fait  fortir  des 
taifnieres  de  l’Enfer  les  Albigeois,& 
puis  les  Hulîîtes,  Luthériens, & Cal- 
uiniftes,.qui  ont  par  leurs  armes  rab 
batu  cequieftoit  trop  haut  efleué. 
Mais  leurs  griffes  ont  efté  fanscom 

O 

paraifon  plus  cruelles  que  les  autres 
& femble  que  ce  fuifent  Diables  in- 
carnez : car  il  n’y  au  oit  rie  qui  relTen 
tift  humanité  tant  à efté  la  felonnie, 
& rage  fanglâte,&  inaudite.Noftre 
liecle  vraiemétferoit  déplorable  jü 
nous  ne  fentiôs  au  milieu  de  noftre 
opprellion  quelque  foulagemét  de 
l’alllifancediuine,  qui  nous  chaftie 
non  en  fureur, mais  en  fa  mifericor- 
de  & donnant  aux  ennemis  tout  ce 
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qu’ils  ont  à fouliaitj&fubtrayâtaux 
fieiis  pourvn  téps  ce  qu  ils  fouhaite- 
roienr  d’auoîr,monfîré  qüc’grânde 
eft  & magnifique  la  rétribution  de 
fes  efleuz  affligez  : 5c  certaine  la  re- 
probatiô  de  ceux  qui  font  icyafTou- 
uis  fans  recherche,  & iouüTent  de  ce 
qui  efî;  tépotel , ioüant  à fi  mauüais 
ieu  le  gain  du  fruit  eternel,  de  la  cô- 
niedeiquels  fàgemêt  lèretire  le 
Prophète  lob.  /r  conptl  des  mef^ 
chans  ( dn-tl  ) ne  fait  poin  t auec  tndy , car 
ils  paljent  leurs  tours  en  io  je,  mais  ils  de- 
fcenderont  aux  enfers.  -Il  auoit  vn  peu 
deuant  auec  ellonnement  propofé 
rhcur,&rianee  fortune  desmefchâs 
en  ce  monde , qui  ne  recognoiflènt 
aucun  Dieu,:aueuglezde  la  poufïle- 
re  d’orgueil  .-mais  il  ne  les  veut  ouyr 
parler, caril  dit  q Dieu  n’eft  point 
ajams  auec  ceux  qui  font 
afilip-ez.  Comrrie  amir  Movlèfau  re- 
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citdefainaPaul  ) ne  voulut  porter 
iceptre  où  couronne  pour  coman- 
der  aux  Egyptiens,&  iouyr  des  aifes 

qui  font  au  monde,  ayinant  mieux 

eftre  affligé  aucc  l’Eglife  de  Dieu, 
qui  attéd  rétribution,  qued  auoirle 
plaifîr  du  péché.  Le  Sage  tefmoin- 
gne,que  îes  âmes  de  ceux  qui  font 
affligez  en  ce  mode  font  en  la  main 
de  Dicu.Et  que  fiDAeu  pour  vn  têps 
fc efcarte,ce n’efl: que  pourvu  mo- 
ment , comme  dit  Efaye,  car  il  aura 
compaflîô  de  fon  Eglifc  affligée  par 
bénignité  eternelle.  le  trouue  vue 
merueilleufe  confolation  en  temps 


d’affliaiô,  quâd  ie  chante  ces  beaux 
Pfalmes  qui  fe- commencent. 
honut  IJtaél'Dttu  &c.  V^t  (juid  Dem  re- 
pulifti  in fwem  &c.  Et  Detu  <jui^  fmilû 
eric  tihi  O'c.  Car  ils  fot  replis  de  faints 
enfeignemens  pour  s’entretenir  en 
humilité,  quand  on  côfidcre  que  les 
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mcfchans  ont  leur  règne  en  ce  mon 
dcjOnt  lafaueur&le  credic,&fc  hauf 
fent  auec  telle  audace  que  leur  ruy- 
nc  cftà  tous  exêplaire.Ôn  les  a veux, 
tous  dcrchcoirj&  tôber  en  telle  con 
fuflion,qles  plus  habiles  y ont  laide 
l’honcurôc  la  vie  auec  vne  fÿnderefe 
' &remord  d’auoir  outragé  l’innocé- 
ce^&bicn  peu  reftét  de  ceux  qui  ont 
leué  le  nez&  Iiauflc  leur  bouche  co- 
tre le  ciel.  Audi  iamais  ne  voulut  no 
ftre.Seignéur  que  les  hérétiques  (edi 
deux  Sc  fehifmatiques  ambitieux  re 
gnaflent  long  téps  parmy  fon  peu- 
ple, car  il  feit  deualer  en  vn  momec 
& a veue  d’œil  les  chefs  aux  abifmes 
d’enfer,afin  que  leur  précipice  tant 
cuidentdonnaft  terreur  aux  autres. 
Il  eft  vray  qu’iljy  a des  homes  autant 
fcâdaleux  en  l’Eglife  delefus-Chrift, 
qu’en  la  .S'ynagogue  hérétique, auffi 
eft  ce  que  confelTc  Scncque,&  Cor- 


pelius  Tacitus , que  les  vices  feront 
toufiours  quand  & les  ibomrnes , & 
que  de  fe  plaindre  des  vices  & desa- 
bus  c eft  vne  plainte  anciêne , & or- 
dinaire. Maivre;  tiolirt  qmejlt  funt{Ait-- 
il)  tios  atimrtmur ^hoc  popen  nojîrt  quturen 
tur,  eutrfos  effe  maiores,regnare  nemitiity 
in  detsrim  res  \)umana4  (§J  in  omne.nefas 
Uhi  ù^c.  Mais  il  ny  eut  iamais  aumô 
de  pF  enorme  péché  querherefiej& 
apoftafie  de  la  roy,queDieu  a voulu 
punir  de  iupplice  extraordinairej& 
commedicfl  S.  Cypnan  allégué  en 
droit  chap.t^//f«j«.Tout  home  qui 
cftheretique&  fehifmatique  edpro 
phane^ôe  efl;ranger,&ne  peutauoir 
Dieu  pour  pere,qui  a quitté  l’Eglife 
fa  mere,  &ne  peut  appartenir  àleius 
Chrift,qui  fe  bade  cotre  fon  Eglife, 
& fes  miniftreSj  qui  porte  les  armes 
contre  la  focieté  Ecclefiaftique.per 
fide  de  fa  foy^  iàcriiege  de  fa  religiô. 


leriure 


V , 

parituc  & infraéfceur  de  fon  fermêt, 
re«olté  de  fa  'première  profefiÔ',  re- 
belle & des-obeiffant  au  magiftrat, 
& tels  ont  efte  toujours  remplis  d’i 
gnominie  en  leur  race  & potterité, 
laquelle  portera  lapefantc  &vêgc- 
reflemain  de  Dieu  auec  manifelîe 
infamie.  Or  ceux  quife  fontarreftez 
au  giron  de  leur  mere  ont  occafîon 
de  remercier  Dieu , & de  laucr  leurs 
maïs  au  fang  des  pecheurs^s’efiouif- 
fant  ( dit  Dauid)  de  voir  la  vengeaee 
des  ennemis^qui  fembloient  eilrefî 
forts,  m’ais  rcdui£ts  à ric;par  vne 
crete  puiifance.  Et  quad  on  verroit 
en  France  encore  vne  plusnôbreufe 
armée  d*herctiqs,on  ne  s en  deuroit 
non  plus  eftôncr  que  fi  c’eftoiêt  làu- 
terclles  quelevent  emportera, corne 
il  feit  celles  d’Egypte  pour  les  ieder 
en  la  mer:  car  ludas  Machabeen  fc 
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voyant  eiiuironé  de  la  trouppe  bar- 
• barcjà  laquelle  il  fembloit  elîre  ir»- 
poffiblercflfter  par  humaine  force 
Scpuiirance^illeua  fes  yeuxau  cielj& 
toutl’efquadron  ennemyfut  cnvn 
momét  efcarté.  lofaphat  Roy  de  lu 
dafe  voyant  alTailly  par  les  enfans 
d’Ammôjôc  de  Moabj&  les  habitas 
de  Scitjqui  fe  côfioient  en  leurs  for- 
ces, fondez  fur  vne  mefchante  que- 
rele,cut  fon  recours  à Dieu,&en  lar 
moyant  profterné  en  terre , Seigneur 
(dit-il)  Il  njy  a point  en  nous  aucune  for- 
ce pour  refjîer  à cefle greffe  multitude  qui 
ejl  ''venue  centre  nous,  Ct‘ne feattons point 
ce  que  deuonsf aire, f non  que  de  leuer  noz. 
jyeux  T^ers  toy,attendâs  ton  fecours 
ainfi  prié,fe  rua  fur  ces  Barbares  qui 
tourncrentincontinét  bride,&  s’en 
tretuerent  de  leurs  propres  coute- 
aux , Nicephorc  liure  la.chapitre  35» 


récite  vnc  fêb labié  victoire  du  grâd 
Theodolè  qui  cft  aulïi  chantée  par 
Claudian  au  4<Co{iiIat  d’Honorius^ 
filsdudiét  Empereur. 

O nitntâ  dtlèüe  Deo^cuifundit  ah  antris  ' 
Æolus  armatits  acies^cui militât (£ther 
Et  coHiuTUtt  njeniunt  ad  clajiica  fventi. 

Onavcuenladerniere  defFaiéte 
vne  pareille  affiftance  de  Dieu  aux 
vœuzdes  PrincesCatholiques  qui  le 
font  ruez  fur  les  troupes  heretiques 
auec  vne  vraye  foy  & ont  eftéiouif- 
fans  de  leur  priere  & requefte,iaçoit 
qu’ils  fuiTét  de  beaucoup  inferieurs 
eh  nombred^ieu  fauorizataux  deC- 
feins  de  ceux  qui  efpouient  la  que- 
relle de  fon  Eglife  ^ on  n’a  pas  veu 
qu’il  ayt  ainfi  aflifté  auxheretiques  à 
caufe  qu’ils  bataillent  contre  Dieu, 
auili  fut  telle  la  remôftrâce  que  feic 
AfaRoy  de  Iuda,aux  rebelles,  & he- 
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retiques  qui  (c  allierêt  auee  leroboa 
Prince  fcifinatique  pour  combacre 
la  faincStc  femencc,&eftouffer  la  rc» 
ligio  des  anceftres  en  Ifrael , Enfms 
d'ifra  ë/(dit-il  ) m prenez.point  les  armes 
contre  le  Seigneur  T) teu  de  'voz^eres^car 
cela  ne  ntjous  ‘-uiedra  pointa  bien.  Et  ad- 
uittt  que  ce  Prince  qui  n’auoit  qu’v- 
ne  poignée  de  gens  fe  rua  fur  les  Iie- 
retiques,  qui  eftoit  (comme  dit  l’hi- 
ftoire)hui6t  cens  mille  homes  d’eflb 
te,  &enfeittôbercinq  cens  mille, 
afin  qu’on  voyc  commeDieu  fauo- 
rife  vne  armée  qui  n’eft  point  bigar 
rée,  & qui  eft  vnic  en  la  foy  & reli- 
gion,que  fi  on  voyt  que  Dieu  retire 
lafaueurdenous,  il  faut  croire  que 
nous  en  fômes  indignes:car  auiour- 
d’huy  on  ne  marche  en  guerre  pour 
la  dcfencc  de  la  foy , mais  pour  cora 
mettre  brigandagc,&fe  réd  on  plus 
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digne  dç^  chorde  que  de  grape  ; car 
Dieu  a en  horreur  l’infoicneequi  eft 
mere  de  defordre , & n eft  poftible 
que  la  vidtoire  fe  donne  à gens  qui 
font  farcis  d’impieté,  riniquitc  qui 
règne  en  l’Eglife , l’iniuftice  qui  eft 
aux  parquets,rinfolence  qui  vogue 
en  cour , deftourne  le  cours  des  vi- 
<5loires,&Ies  meét  es  mains  des  enne 
mis.Noftre  caufe  eft  bonne , laintc 
ôc  iufte,  nous  hommes  en  poflèflîon 
del’heritage  que  leftis-CÎirift  nous 
a par  teftam^nt  delaifTé^ily  a mil 
cinq  cent  o6tante&  hui6tans,com-^ 
me  nons  le  prouuôs  par  bons&:  luf- 
fifans  filtres, & tefmoinsirreprocha 
blcs.  Pourquoy  nous  veut-on  chah- 
fer  de  noftre  vigne  ? & pourquoy  la 
quiéterqns  nous  pour  y planter  des 
choux, &arracher  les  bons  ceps?Na- 
both  ne  voulut  accorder  l’efehange 
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que  voulut  faire  Achah  de  fa  vigne, 
n accepta  vnctanc  inique  côdition, 
les  chouxfotfiebureux,  &mal  fains 
le  vin  refioüit  le  cœur  des  hommes, 
n’cfpargnôspoint  hoftre  fang  pour 
défendre  la  vigne,  contre  les  fecrile- 
ges  inuafeurSjqui  y veulent  planter 
des  herbes  pour  des  pourceaux,  & 
pour  fe  fouler  le  ventre.  O bon  lefus 
ne  permeds  tel  changement  de  ton 
cftat,audetrimétdes  amcs,8f  preiu- 
dicc  de  la  foy , mal  (dit  le 

Prophète  ) qusdecjmEief  le  Seigneur, 
de  fl  auotr  point Jêt  crainte deuüt lesycux. 
On  pille  le  faint  heritage,on  maqui 
gnonne,  on  engage,on  med  àl’ert- 
quan  le  patrimoine  de  lefus-Chrift, 
les  luifs  l’ont  crucifié,les  hérétiques 
l’ont  defchiré,les  fmx  Chreftiés  l’e- 
xecurent  en  fes  biens , cornent  pou- 
uons nous efperer qui  nousfoit fa- 
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uorableîC’eft  fans  cefTequ’o  le  blaf* 
jheme,  & qu’on  le  renie, qu’on  fou 
. e fes  miniftres , qu’on  tourméte  fou 
Eglife,qu’on  fupporte  lès  ennemis, 
qu’on  honnit  fes  Sacremens,  qu’on 
fcâdalize  fes  petis.  Jamais  on  n’aura 
paix  aucc  luy  tadis  qu’on  permettra 
le  vice  regner,qu’ô  authorifera  l’im- 
pieté qu’ôferavoyeà  l’iniufticemu’ô 
donnera  palTage  à 1 impunité . Si  on 
chalîè  l’herefie  {x  on  leprimelaudacc 
des  mélchâSjfion  detelle  l’Atheifme, 
fi  on  meét  police  aux  abus,  le  ferain 
de  la  grâce  de  Dieu,  & le  luftre-de  la 
diuîne.alliftance  . nous  reconfortera, 
& ne  pourront  iamais  lesheretiques 
preualoir  à l’encontre  de  nous.  S’ils 
perfiftent  à impugnerl'Eglilè,  & la 
doétrine,  cen’ell:  que  pour  fongrâd 

gufim  ) car  lors  que 
ue  commencera  a, 


profit  (J/t  S. 
la  foy  Catholiq 
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reluire  comme  l’or  ( dfMl)  & qu'elle 
fera  prouuée  au  feu  de  tribulation, 
Hietefie  fe  manifeftera  mieux,vilai- 
ne  & deteftable,&  lefus  Chrift  fau-* 
uera  de  la  gueule  du  loup  fon  trou^x 
peau  précieux. OÙ  font  to^  lesArries 
qui  auoieiit  tant  de  Princes  qui  leur 
faüorizoient  ? Que  font  deuenus  les 
Donatiftes^  qui  auoient  gaignetou 
te  l’Alfrique^Où  font  allez  les  Albi- 
geois qui  ont  tât  afflige  TEglife  fou- 
ftenus  par  lesP rinces  qui  y lailTerent 
rhonneur,  & la  vie^  au  pais  de  Lan- 
gued*oc  ) ils  blafphemoient  contre 
la  diuinite  de  Iefus-Chrift,&  contre 
la  virginité  de  famere  ^ profanât  les 
Autels;  faifoient  deifus  leur  ordure, 
pîflbient  contre  lesfainils  Euangi- 
les^  & defpitoientle  Dieu  des  Chre- 
ftieiis , comme  Thiftoire  recite  eftre 
adueiiu  dans  la  ville  de  Beficrs , lors 
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que  Symbn  Comte  de  Mont-fort; 
les  tenoit  en  icelle  alliegcz  ; mais  il 
les  feit  tous  palier  par  le  trenchant 
de  l’efpée,  iufques  à cent  mille  hom 
mes,  iaçoit  qu’il  n’en  euft  que  huiél 
mille  à la  fuite.  Où  font  les  Prote- 
flans  Luthériens  qui s’efleuerent  en 
Allemaigne  &en  SuylTe-  l’an  1530. 
les  Cantons  Catholiques  en  petit 
nombre,  en  defeirent  vn  grand  en 
5. batailles,  &les  contraignirent  de 
quidter  les tjrmes,  obtindrenr  d eux 
vn  concordat  à l’adnenir,  auec  vne 
claufe  bien  notable , allàuoir , Qw 
à(  formais  ïU  latjferomc  en  paix  les  pmtjjes 
Catholtaues  leurs  confederez^^far  le  fait  de 
leur  '-vs'aye , indubitable , ^ Cacholujue 
foj.  Confelïion  certes  bienremar- 


quable,  & qui  condamne  ceux  qüi 
l’ont faicte, d’impieté. Audi  recipro 
quemêt  les  Suides  Catholiques  don 


nant  leur  répliqué , gardèrent  cefte 
éUHfefliOn  pour  eüx,  & n’en  voulu- 
peut-  pas  départir  aütant  aux-  hereci-^ 
aues  , âins  feuleiÉncnt  aceordereuf, 
hk’tls  Uiffèf Otent  leUrs  confederez^rott- 
Beins  tft  pttixfjuY  lefai^  dé  le^Y  ^jy^fan-s 
autre  epithete , comme  la  jugeant 
telle  quelle.  L’an  1547.  Charles  cin- 
quiefme  Empereur,  acheuaauec  vn 
petit  nombre  de  gens,  d’extriper  ce 
faux  germe  d’herefie,  & exterminer 
- la  race  des  ànciés  ennemis  de  l’Egli- 
fe,  tellement  qu’il  les  feit  broncher, 
& mettre  lé  nez  én  terre,heureüx  en 
ces  entreprifes,  & à monftré  le  chc- 
tnin  aux  autres  [pour  s’oppofer  à 
l’herefie,  & Mahommetifme,qu’il  a 
perfecuté  iufqucs  en  Barbarie.  La 
main  de  Dieu  n’eft  point  accourcie 
elle  eft  eftadue  fur  les  mefehas  pour 
les  accabler,  & fur  les  bons  pour  les 
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fortifier.  Qi^e  ceux  qui  feruent  de 
patrons  àTimpietc,  & vcullent  (e- 
courir  l’herefic  où  fauorifer  aux 
mefehans, attendent  le  iugement  de 
Dicu,&  que  ceux  qui’fpntau  lein  de 
l’Eglife,  Ce  garent  topfiours  à labry 
& defencc  que^t^fiis  Çhsilidonne  à 
fes  efleuz,làn.s  s^eCnvopupir  4K)ur  les . 
Ven  s , teîtxpeftç,s  ;&  de 

Sathan,jÇi;du  mpnde. , 
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^ T^upeau fcicYe.qutï Âmorce  aüichâte 

■(  Tju  folerrcHY  cjm  conâmt  à U mort  ' 
broncher  y ne  de  Circe  le  fort 
c^/ç  eu  charmerytât  O/S  l Ame  coflante* 
PTfoupeaü  dmin  cjue  la  fourc^  coulante 
Du  facré  fang garantit  de  l'effort 
IDe  ïennemyy  cjut  te  donne  le  tort^ 
n^ouY  aduancer  fa  doBrine  mefchaîc. 
0 peuple  heur  eux  y(\m  fans  far  ^fjinttfe 
T^es  atreflé  en  la  foy  de  t^gltf 
Et  n'as  fumy  fhrettcjuepm  cdut 
tout  badin  de fpouYueu  de  cerueRe 

Enrage  apres  rvne  retgle  nouueUe 
Et  defretglé  ne f^ait  ce  qud  luy  faut. 
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